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Discours d'ouverturve du president.

Messieurs les officiers!
Tres chers confederes et freres d'armes!

Vous me pardonnerez s'il entre quelque sentiment de

tristesse dans le salut cordial de bien-venue, que je vous
adresse en ce jour au nom du canton de Vaud tout en-
lier. Que de freres absens il en est auxquels le res-
pect du au malheur, nous a defendu d'adresser notre in-
vitation cordiale 1 Quand sera-ce que les discordes ci-
viles cesseront parmis nous! Quand sera-ce que nous

pourrons poursuivre en paix, sans arriöre-pensee politique
le double but que ce sont proposes les fondateurs de la
societe mililaire föderale : but d'amölioralion et d'inslruc-
lion militaire, but de fraternite d'armes.

But d'instruction militaire 1' — hölas ils disparaissent
chaque jour de nos rangs ces chefs, qui avaient sous un

nom respectö puise sur les champs de bataille de I'Europe
l'expörience de la guerre, ce complöment de la science

militaire. Le canton de Vaud porte encore le deuil de

cet honorable göneral, qui recut.en 1831 Ie plus haut tö-
moignage de confiance auquel puisse aspirer un citoyen
et il y a quelques jours seulement, que Zürich en deuil aussi

accompagnait ä sa derniere demeure le colonel Hirzel
auquel son amour pour la patrie, ses connaissances
militaires pratiques et son tacl parfait avaient assigne dans

nos rangs une place qui restera longtems vuide encore.
Le passe nous enseigne l'avenir; ils disparaitronl

tous ces restes du legs glorieux, que nous avions re-
cueilli de I'Europe embrasee ils disparaitronl tous! ä

vous, Messieurs de les remplacer I täche glorieuse

pour celui qui en est digne täche ecrasante pour celui
qu'elle atteint avant qu'il y soit pr6par6, et comment s'y
preparer, si ce n'est par un travail constant et soutenu;
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c'est lä le premier but qije se sont proposes les fondateur«
de notre societe ; non pas, Messieurs, qu'ils aient pense

que nos rares söances pussent suplöer ä tout ce qui manque
ä nos moyens d'inslruclion ; mais ils ont espere que les

uns viendraient y puiser comme ä une source d'eau vive
l'ardeur pour des etudes nouvelles tandis que d'autres y
apporteraient le fruit de leurs travaux. — Noble emulation,
cordial ecbange tout au profit de la patrie.

Le second but que ce sont proposes les fondateurs de

notre Sociöle, c'est celui de la fralernitö d'armes, qui
est öcrit dans tous vos cccurs.

Aulre est la lache de l'armöe conquerante, qui puise
dans le succes l'ardeur de succes nouveaux et que la
victoire conduit ä des vicloires nouvelles; autre est la
täche d'une armöe, qui ne se löve que pour döfendre

rintögrile de son sol, l'honneur d'un nom sans lache et
les inslilulions qu'il s'est donnees lui-möme ä celle-ci de

puiser dans le malheur des forces toujours nouvelles de

grandir dans les revers, de grandir jusque sous les ruines
et les decombres. — L'amour de la patrie et la fraternite
d'armes peuvent seuls accomplir cette lache; le ccour se

retrempe quand on serre la main d'un ami, l'äme abbattue

se relöve aux regards d'un fröre.
Chers confederes, fröres d'armes, resserrons ces liens,

formons en de nouveaux, et que ceux qui se seront nou6s

sur les rives du Leman, ne se rompent jamais, qu'ils
passent ä nos enfans 1

Reunis ici sous les voutes d'un temple, je n'ouvri-
rai pas la s6ance sans appeler sur notre palrie et sur nous
tous la puissante protection du Dieu de nos peres; puisse-t-il
verser dans tous nos cceurs cet ardent amour de la patrie,
qui fut toujours une religion pour eux.

Je dedare ouve'rte la douzieme Session de la societe

militaire federale.
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